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Le chiffre

80
Le nombre d’animations et 
d’activités répertoriées dans le 
Petit Calendrier des Fêtes 2014 
de la Ville de Lausanne. Vous 
cherchez où bricoler avec votre 
enfant? Où écouter un concert? 
Où faire vos emplettes dans un 
marché artisanal? Illustré par 
des images de la crèche 
traditionnelle italienne de Santo 
Bivona, le calendrier est 
disponible gratuitement dans 
les guichets principaux de 
l’administration communale,
au bureau info cité (Palud)
et sur www.lausanne.ch/
lepetitcalendrier. M.N.

Renens
On fête Noël 
sur trois jours
C’est déjà Noël, demain, à la 
place du Marché de Renens. Dès 
14 h, des promenades à poney 
sont organisées, ainsi qu’un 
atelier bougies. A 15 h, spectacle 
interactif sous la tente de la 
place. Noël continue durant tout 
le week-end. Avec le marché des 
artisans, des balades toujours, 
des concerts ou encore la visite 
du Père Noël (15 h). Le tout sous 
et autour de la tente chauffée
et avec une buvette à disposi-
tion. A noter qu’au centre, les 
commerces sont ouverts samedi 
jusqu’à 19 h et dimanche de 14 h 
à 17 h 30 (www.renens.ch). CI.M.

Lausanne
Dépassement de 
crédit à Montoie
Lors de la dernière séance du 
Conseil communal, le corps 
délibérant a donné son aval à
un crédit complémentaire de 
293 000 fr. destiné à couvrir la 
fin des travaux de transforma-
tion du centre funéraire de 
Montoie (fours, système de 
ventilation, etc.). Un premier 
crédit de 8,2 millions avait été 
voté en 2006. Le dépassement 
est dû à des adaptations 
apportées en cours de route et à 
d’«innombrables réglages» de la 
combinaison fours-filtres-récu-
pération de chaleur. Le Conseil
a voté sans opposition. L.BS

Lecture au caveau
Chexbres Jeudi, Sylviane Röösli 
et Yann Mercanton lisent 
Mademoiselle Werner, un texte 
drolatique de Claude Bourgeyx. 
Réservation obligatoire au 
078 889 84 80. Caveau du Cœur 
d’Or (rue du Bourg 22),
à 20 h 30. Entrée libre,
chapeau à la sortie. C.CO.

Cinéma au Conseil
Bussigny Dernière occasion 
d’aller se faire une toile à 
CinéOuest pour 2014! C’est jeudi 
soir, à la salle du Conseil (Jura), 
derrière le Restaurant de l’Hôtel- 
de-Ville. Impossible de dire
ce que l’association réserve
au public: le film est une 
surprise. Informations sur 
www.cineouest.ch. CI.M.

Lausanne

Pour affirmer sa politique 
favorable à la maternité au travail, 
la Fondation Mont-Calme expose
du 11 décembre au 28 janvier 
«Les enfants des nôtres». Les 
photographies de Christiane 
Grimm montrent les membres
du personnel de l’institution, 
pour la plupart des femmes 
souvent jeunes, en compagnie 
de leur nouveau-né. A voir
à la Galerie de La Passerelle,
Bugnon 15, à Lausanne. C.CO.

Jean-Marc 
Chollet 

Député Vert 
exigeant 

davantage
de panneaux 
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vid. On peut trouver des jeux élec-
troniques, mais les gens ne les
achètent pas, car c’est trop cher.
Nous, en Suisse, on n’est pas pau-
vre ni riche. Mais quand on va en
Macédoine, on est millionnaire!»
Même constat pour Ibrahim,
11 ans: «En Suisse il y a beaucoup
d’argent, en Bosnie, il n’y a pas
beaucoup d’argent parce qu’on
avait la guerre.»

Casser les préjugés
Certains jeunes n’ont jamais foulé
leur terre d’origine. C’est le cas de
Jonas, dont la famille vient d’An-
gola. «Je me considère à la fois
comme Suisse et comme Angolais
et je ne fais pas de différence entre
mes deux appartenances. Lors-
qu’on parle de l’Angola, je pense
surtout à ma famille qui vit là-bas
et que je ne connais pas. On se
parle parfois par téléphone ou par
Skype, mais je ne peux pas com-
muniquer avec ma grand-mère
qui ne parle pas le français. Alors,
on se regarde et on se sourit…»

La famille de Kenan, 12 ans, ha-
bite dans un «tout petit village» en
Bosnie, avec une «toute petite ri-
vière qui le traverse». La créativité
de ses copains bosniaques suscite 
son admiration: «Il n’y a pas de 
centre de loisirs, mais les jeunes 
savent s’occuper tout seuls. Même
avec de simples bâtons, ils cons-

truisent des maisons ou fabriquent
des épées. Ici, on ne peut pas jouer
de la même manière. Si on joue aux
épées et on touche un camarade, 
ses parents vont porter plainte.
Mais je n’aimerais pas vivre là-bas,
parce que c’est moins moderne 
qu’ici, et moi j’aime la modernité.»

Le projet d’écriture Ma mère
est née là-bas… est une initiative
du Centre de quartier Bossons-
Blécherette. Pour l’animateur so-
cioculturel Franco De Gugliemo,
tous ces témoignages ont le mérite
de casser des préjugés. «Ce sont
les adultes qui véhiculent l’idée
qu’avoir plusieurs origines pose
des problèmes ou fracture la so-
ciété. Il est intéressant de consta-
ter que les préadolescents vivent
de façon tout à fait naturelle le fait
d’être musulman dans un pays ca-
tholique. Ou de passer l’été à 
l’étranger et le reste du temps en
Suisse.»

L’ouvrage sera présenté par
l’ambassadeur suisse au Maroc le
15 décembre à Rabat, dans le ca-
dre de la Journée mondiale des
migrants.

Ma mère est née là-bas, mon père 
est né là-bas, moi je suis né ici…
Le Centre de quartier Bossons -
Plaines-du-Loup, en collaboration 
avec Daniela Hersch, Ed. du Madrier, 
66 p. En vente chez Payot et Basta!

lie et d’Argentine, et il passe facile-
ment d’une langue à l’autre. «Je 
suis très content de retourner au 
Portugal voir ma famille, mais je 
n’aimerais pas y vivre.»

David, 13 ans lui aussi, se voit
tout à fait habiter en Macédoine.
«Je me sens à 99,9% Macédonien 
et à 0,1% Suisse. Lorsque j’y re-
tourne, je me sens tout de suite 
chez moi. J’aime aussi bien la 
Suisse, mais ce n’est pas la même

chose. Même si je suis né ici et que
je parle le français comme un 
Suisse, je me sens plus à l’aise avec
des gens de mon pays. Je trouve 
que la Suisse est très stricte, avec
beaucoup de règles, alors qu’en
Macédoine, la vie est plus simple et
je m’y sens plus libre.»

Les différences culturelles et
économiques sont fréquemment
abordées dans les témoignages.
«En Macédoine, c’est beaucoup
plus pauvre qu’ici, constate Da-

Une quinzaine
de Lausannois 
évoquent leur pays 
d’origine dans
un ouvrage éclairant
Marie Nicollier

Leurs parents sont Portugais, Bos-
niaques, Soudanais ou Algériens.
Eux construisent leur vie à Lau-
sanne, baignés dans deux univers.
Une quinzaine d’enfants et préa-
dolescents racontent leur double
ou triple origine dans le livre Ma
mère est née là-bas, mon père est né
là-bas, moi je suis né ici…

Rina, Gabriel, Sergej, Amazigh,
Ruben, Ibro et les autres habitent 
tous le quartier des Bossons, où la
majorité des jeunes sont issus de 
l’immigration. Les histoires fami-
liales se suivent et ne se ressem-
blent pas. Le grand-père de l’un 
est mort à la guerre, celui d’un
autre a gagné la Ligue des cham-
pions avec le FK Etoile Rouge de
Belgrade. Certains entretiennent
un lien très fort avec leur culture
d’origine, d’autres moins. «J’ai 
toujours vécu dans ce quartier et
mes amis habitent ici, écrit Diego,
13 ans. Il y a beaucoup de Bosnia-
ques, de Portugais et d’Algériens.»
Sa famille vient du Portugal, d’Ita-

Publication

Des jeunes racontent
leurs racines dans un livre

Les auteurs Almin, Kenan, Gabriel, Diego et Rina posent assis devant Ibro, Jonas, Ibrahim et Amazigh. PHILIPPE MAEDER

L’un des collèges 
historiques de Lausanne 
va être transformé 
en garderie d’une 
quarantaine de places

Pendant cent cinquante ans, le
collège de Petit-Vennes a accueilli
une ou deux classes d’école pri-
maire. Avec ses formes symétri-
ques, son clocheton et son petit
perron, il a tout de ses cousins nés
à la fin du XIXe siècle dans les
anciennes zones foraines de Lau-
sanne. Construit en 1839, il n’est
plus utilisé depuis 2010. Dès 2016,
les cris des enfants vont à nouveau
résonner dans ces murs, puisque
la Municipalité de Lausanne
compte le transformer en une
nursery-garderie de 44 places. De
lourdes rénovations sont toutefois
nécessaires, pour un montant de
2,8 millions de francs.

Autrefois situé en campagne,
le petit collège a été rattrapé par
l’urbanisation et le M2, dont la
station Fourmi est toute proche.
Et c’est bien ce qui motive la Ville
à le transformer en garderie. La
Municipalité constatait, en août

dernier, une liste d’attente de
113 enfants. Si cette nouvelle crè-
che contribue à contenir l’évolu-
tion de cette liste, elle se destine à
un quartier qui est en train de naî-
tre: celui des Fiches. Quelque 500
logements y sont en cours de créa-
tion et la Ville compte également y
implanter un collège primaire,
une salle de gymnastique et un
lieu d’accueil parascolaire. La fu-
ture crèche de Petit-Vennes sera
complémentaire à ces équipe-
ments publics.

Doté d’une certaine valeur his-
torique, le bâtiment a suscité quel-
ques tourments. Entre sa conser-
vation et la nécessité de l’isoler, la
Direction cantonale de l’énergie a
finalement autorisé l’emploi d’un
crépi isolant performant pour la
façade. Cela afin de maintenir au
mieux les encadrements des fenê-
tres. A l’intérieur, la rénovation
prévoit de maintenir les sols exis-
tants et les éléments qui ont mo-
tivé le recensement du bâtiment
en note 3. Les travaux envisagés
ne permettront toutefois pas d’at-
teindre les exigences énergéti-
ques fixées dans le concours d’ar-
chitecture lancé en 2012. A.DZ

Les enfants retrouveront 
le chemin de Petit-Vennes

Le groupe Saint-Sulpice 
Ensemble s’est constitué, 
avec comme but avoué
de continuer à faire
de la politique en dehors 
des partis traditionnels

La commune d’Oron va se doter
au début de l’année prochaine
d’un groupe politique indépen-
dant. Celle de Saint-Sulpice vient,
elle, de le faire. Cette localité de
l’Ouest lausannois a en effet dé-
passé le cap des 3000 habitants.
Une progression qui la forcera à
utiliser le scrutin proportionnel
lors des prochaines élections com-
munales, en 2016. Un change-
ment qui va en général de pair
avec l’apparition de listes de par-
tis.

Ce système, accepté en vota-
tion populaire par le canton en
2011, fait que chaque candidat doit
s’inscrire sur une liste, les sièges
étant répartis après le scrutin en
fonction du nombre de voix re-
cueillies par chaque liste. Au
moins 17 communes sont concer-
nées, dont Le Mont-sur-Lausanne
ou Bourg-en-Lavaux. Dans le
mode électoral dit majoritaire qui
prévalait jusqu’ici à Saint-Sulpice,
les membres potentiels du Conseil
communal sont désignés unique-
ment en fonction du nombre de
voix qu’ils ou elles récoltent à titre
personnel.

Nicolas Weber, conseiller com-
munal serpeliou et ancien prési-
dent du Conseil, précise que l’as-
semblée constitutive a eu lieu le
5 novembre dernier: «Nous som-
mes actuellement une quaran-
taine de membres, tous partici-
pant au Conseil communal, de
sensibilités politiques diverses.
Notre but est de pouvoir conti-
nuer à nous investir pour notre

commune comme nous le faisons
aujourd’hui, sans devoir nous
mettre sous la bannière du PLR,
des socialistes ou d’un autre parti
présent au plan cantonal ou fédé-
ral.» J.DU.

Saint-Sulpice a créé
son parti «apolitique»

«Notre but est de 
pouvoir continuer
à nous investir pour 
notre commune 
comme nous le 
faisons aujourd’hui, 
sans devoir nous 
mettre sous la 
bannière du PLR, 
des socialistes
ou d’un autre parti»
Nicolas Weber
Conseiller communal

«En Suisse, on n’est 
ni pauvre ni riche. 
Mais quand on va 
en Macédoine,
on est millionnaire!»
David 13 ans

Il a dit
«Déclamer
sa volonté
de développer
les énergies 
renouvelables, c’est 
bien, la preuve par 
l’acte, c’est mieux»


